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La situation internationale 

FRANCE-
• 

ANGLETERRE 

— Une démarche française 
à Rome, en vue de la 
nomination, en mai d'un 
ambassadeur. 

— Un aperçu des questions 
qui seraient traitées entre 
les deux pays. 

Après la signature 
de raccord 

— OH SS réjouit ea Italio et la 
rteoimaissanes os la puis-
une» impérial*. 

— Daas la presse anglaise, 
satisfaction prtsiat générale. 

Part). Il avril. — On confirme dans 
les mlUsfUK autorisés que M. Blondel. 
charte d'affaires de France à Rome, a 
fait dans la Journée de samedi, auprès 
du comte Olwo. ministre des Affaires 
élmngéiss Italien, la démarche prescrite 
par son gouvernement tendant à l'ou
verture de négociations en vue de la 
Dominetion. dans le courant du mois de 
Mal. d'un ambassadeur de France sc-
erédité au Qulrinal. 

Le gouvernement italien n'a pas en
core fait connaître sa réponse. On l'at
tend Incessamment. 

Les questions 
• qui seraient traités» 

Londres, 18 avril. — Selon le corres
pondant particulier du . Daily Mail >. 
à Rome, les questions qui seront traitées 
entre la Franc* et l'Italie sont les sui
vante» : 

1* Tancer : Réefarmstion du droit de 
l'Italie, à légalité avec la Frince et la 
Grande-Bretagne dans la sons interna
tionale : 

2* Tunis : Conflrmstlon de ls conven
tion de 1SM qui protège les nationaux 

* « ' Relations de bon voisinage entre la 
XJqye et la Tunisie ; 

4* Ajustement de la frontière entre le 
eTeUrlJIIWf fTIII[lS et l'AbyssUUe : 

»• StSvMoa de l'arrangement de MU 
(par lequel ntalie obtint Ï.500 action* 
•ur MODO <du chemin de fer de Djibouti 
4 Addls-Abeba : 

•* Coopération dans l'Hinterland 11-

f" Position des émigrants Italiens en 
•Tance : 

•* Activité antiraciste et propagande 
de» exilés politiques Italiens en France : 

9* liehante d'informations militaire* 
relativement aux fortifications des deux 
pays dans la Méditerranée : 

10* Développement des rel-tions com
merciales entre les eones continentales 
•t les sones coloniales sfricair.es : 

11* Forces navales. 
L'accord sera basé, ajoute le « Daily 

Tfan » sur un protocole reconnaissant 
l'intérêt vital qu ont mutuellement ls 
France et l'Italie à s'assurer un libre 
passage en Méditerranée. 

Après la sifnatnre de l'accord 
anglo-italien 

En limite 
Rome. 18 avril. — Les Journaux de 

province Insistent particulièrement sur 
le fait que l'accord ltalo-brltannique 
consacre le principe de l'égalité des 
droits entre les deux signataires et mon
trent la différence qui existe entre la 
« traditionnelle amitié qui liait autre
fois l'Italie et l'Angleterre et les nou
veaux rapports britanniques. 

Dans la < Stampa », M. Aleredo 81-
gnorettl écrit notamment : 

€ n est juste de rappeler la tradition
nelle amitié, mais c'est une nouvelle 
amitié que celle dont nous saluons la 
naissance. Lenvergure de l'Italie d'au
jourd'hui est différente de celle d'hier, 
mais las possibilités de collaboration 
entre l'Italie et l'Angleterre ne sont pas 
moindres. Four cela. < 11 s'agissait de se 
mettre sur un plan équitable, sur le 
plan de l'empire. M. Chamberlain * le 
mérite de l'avoir fait ! » 

Dans la « Gszetta del Popolo », M. 
Giovanni Ansaldo écrit : 

'< La traditionnelle amitié ltalo-bri-
tannique s été liquidée par la volonté 
unilatérale de ntalie qui. grâce era fas
cisme, est arrivée à sa pleine maturité 
politique et guerrière : ce qui rient 
d'tre établi entre l'Italie et l'Angleterre, 
c'est autre chose, c'est une amitié non 
plus traditionnelle, mais toute neuve, 
dans laquelle l'Angleterre reconnaît im
plicitement la position à laquelle l'Ita
lie est arrivée dans le monde et renonce 
à cette espèce de protectorat moral qui 
avait été instaurée lors du rlsorgimento. 

» L'Angleterre, en face de l'Italie de 
1931. maîtresse de l'Ethiopie, victorieuse 
en Espagne, s'est rendue compte que ses 
vieilles positions étaient insoutenables 
et. avec 1 objectivité droite et dénuée de 
préjugés qui caracter.se la politique bri
tannique depuis des siècles, elle a cons
taté qu'il était de son intérêt de traiter 
avec l'Italie sur un autre plan, sur le 
plan de la collaboration entre deux puis
sances impériales ! > 

M. Virginio Gayda. dans le « Giomale 

LA MODE NOUVELLE 
A PARIS 

d'Italie » souligne, en ce qui concerne 
l'entrée en vigueur des accords au point 
de vue politique, qu'elle est « immé
diate » et qu'au point de vue légal, elle 
dépend du retrait des volontaires ita
liens d'Espagne et de la reconnaissance 
formelle de l'empire Italien d'Ethiopie, 

c Ces deux faits, écrit M. Gayda, sont 
en marche, le retrait des arme» et de* 
hommes italiens peut-être décidé par 
le Comité de non-intervention de Lon
dres au sein duquel l'Italie s, déjà, de
puis longtemps, donné son adhésion * 
la formule proposée par le gouverne
ment britannique. Mais au-delà du co
mité, le fait que la guerre civile d'Es
pagne ae développe sur un rythme plus 
accéléré et se précipite vers la fin, 
amène, naturellement, la démobilisation 
des combattants. 

(Lite la sait« page 2.) 

(Pb. Keystoi*.) 
Le temps n'est plut, déclare-Ion teo» 
cent, où let rois épousaient Jet bergère*-
Et cependant... L'archiduc Albrecht de 
Habsbourg chatte dont la campagne hon
groise... Il rencontre une jeune institu
trice de village, Mlle Catherine Bot-
clrap-. Il va prochainement l'épouser. 

En haut : L'ARCHIDUC 
En bas : M1" CATHERINE BOSCXAY. 

LES r l NÊÏ 4.1111A 
DE FEDOR C H ALI AUNE 

A PARIS 

(Ph. France-Presse.) 
LA SORTIE DE L'ÉGLISE, RUSSE, RUE DARU. 

Paris, 18 avril. — Lundi mata, les. «en intendant des théâtres impériaux, 
obsèques de Fedor Challapine- es» jeté j etc. 

LE P A P E 
recensait dans un télégramme dïommage du 

FRANCO 
«la voix authentique 

de l'Espagne catholique* 
• 

Les nationalistes progressent vers Tortosa 
où plusieurs divisions gouvernementales 

sont menacées d'encerclement 

célébrées devant une ngsngf»»»» aaJMH 

La levée du corps s eu lieu A •heures 
au domicile du défunt 22. avenue d'Ey-
lau. en présence de M " Chaliaplne, 
veuve de l'artiste ; du peintre Boris, son 
fils et de sa fille. 

La cérémonie religieuse s'est déroulée 
ft 9 h. 30. en l'église russe de la rue Da
ru. Deux fourgons automobiles chargés 
de couronnes et de gerbes de fleurs 
constituaient le cortège funèbre. On re
marquait notamment, une immense lyre 
faite de lilas blanc et portant cette ins
cription « Au plus grand artiste du 
siècle», la famille Kcenlgsberg» 

Au vrai, les deux convois étaient 
transformés en chars fleuris, il y avait 
en particulier, les couronnes offertes 
par la Société musicale russe et le Con
servatoire russe, par le directeur géné
ral des Beaux-Arts, par le prince Chula 
de Slam, par le prince Kroupevaky, an-

Le cercueil, orné d'une pièce de vé
lums iiauaJtm» Usées d'or, a été.reçu 
sur le parvis de l'église par le métropo
lite Buloge. entouré de prélats qui 
avaient revêtu les ornements tradition
nels. 

L'office des morts a été chanté par le 
clergé russe et les répliques ont été don
nées par les choeurs Af onski et ceux de 
l'opéra russe. 

A l'issue de la solennité religieuse» le 
convoi funèbre s'est dirigé vers l'Opéra 
où une courte cérémonie a eu lieu dans 
la cour des abonnés de notre Académie 
nationale de musique. 

C'était la, avant l'Inhumation, l'hom
mage le plus émouvant que l'on put 
rendre à celui qui fut Boris Godounov] 
et Ivan-le-Terrible. 

L'inhumation s'est faite au cimetière 
des Batignolles où des voix autorisées 
se sont élevées pour retracer publique
ment la carrière dû grand chanteur dis
paru. 

Saragosse. 18 avril. —«D'un des en
voyés spéciaux de l'« Agence Ha vas ») : 

Après avoir brisé une résistance 
acharnée, la division du général Garcia 
Valino s'est emparée, dans la matinée 
de lundi, de Santa-Barbara, Masden-
verge et Amposta, progressant d'une dl-
raine de kilomètres en moins de trois 
heures. 

L'occupation d'AmposU a une impor
tance considérable pour la suite des opé
rations au sud de l ibre. Plusieurs divi
sions gouvernementales sont, en effet, 
enfermées dans une poche entre les 
lignes nationalistes de Valderrobreat Mo-
rella et Ulldecona. L'adversaire est 
acculé à l'Etiré, dont tous les ponts ont 
été dynamités entre Amposta et Tortosa. 
Le commandement nationaliste estime 
qu'une partie seulement de l'Infanterie 
gouvernementale pourra traverser le 
fleuve par des moyens de fortune, mais 
que tout 1» matériel devra être aban
donné. 

A midi, les nationalistes continuent 
leur avance en direction de Tortosa. 

D'autre part Radio Vlttoria commu
nique que l'aviation nationaliste » cons
taté que tous les ponts de la région de 
Tortosa ont été détruits par lea repu 
blicaina. ce qui laisse supposer que l'en
nemi n'est pas décidé * résister au and 
de l'Etiré, mais qu'il se retirera sur une 
ligne défensive au nord du fleuve. 

L'ennemi est actuellement encerclé 
entre les routes d'Aicanii-MoreUa-Vlna 
roc, Alcardz-Gandeeaa-Cherta, Vinaros-
delta de l'Eure. 

Il ne s'est aperçu de la manceu 
qu'au moment où 11 était trop tard pour 
fuir. Par suit» de l'occupation de VTna-
roz, la coopération des forces maritimes 
et des armées de terre sera sous peu 
effectué. 

Les divisions du général Garcia Va 
lino qui ont occupé Amposta, continuent 
leur marche rapide vers le nord et sont 
à moins de dix kilomètres de Tortosa. 
Les divisions qui opèrent sur la eot» 
ont occupé San Carlos et La Raptta. 

L'ennemi a reçu des renforts en armes 
et en matériel, notamment de nombreu
ses pièces d'artillerie pour la résistance 
dans la région de Tortosa, mais on 

LA BELGIQUE 
sait qu'elle n'a à craindre 
de la France 

aucune attaque à son 
indépendance on à saliberté 

déclare M. HUYSMANS 
bourgmestre d'Anvers 

et président deUt Chambre belge 

en recevant. 
notre ambassadeur 

(Lit» FùrforsutsM paf» 2.) 

Une seconde tentative malheureuse de {Italien Albertrai 
» 

L'AVION DU RAID LONDRES-LE CAP 
S'ÉCRASE SUR L'AÉRODROME DE TRIPOLI 

• 

Les aviateurs sont blessés 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ H I Pb Keraton* M Trunpi» I 
La ImiMÉieture tiè* frekhe n'était pat effrayt net élégante*, dont certaine» atbo-
reismtèss tessmmm emetetverat ; d'autre* arment adopté, pour te protéger contre U 

bits, en foalard oui leur tayeU è revit. 

Le déraiUement de l'express 
Oran- Alger 

serait dû à la malveillance 
. » — 

ON SOUPÇONNE ON EMPLOYÉ RÉCEMMENT CONGÉDIÉ | 
D'AVOIR CAOSÉ L'ACCIDENT 

EN DÉBOULONNANT ONE AIGUILLE 
Nous avons relaté hier le déraillement 

de l'express Oran-Alger, près d Orléans-
ytlie. La locomotive s'était renversée, 
avions nous dit, sur la voie cependant 
que la voiture des vagons-lits s'écrasait 
contre le fourgon qui s'était m k an tra
vers des rails. 

Lea cinq voyageurs qui ont. trouvé, la 
mert étalant tous le» cinq dan» 1» va- j locomotive. (I (»B h eBoB.fBSBlgi) 

gon-lit (vagon en bois) qui a. été écrasé 
par lea vagons accrochés derrière lut. 

Parmi las blessés se trouvent M. Ro
sier, directeur au .gouvernement général 
de l'Algérie ; sa femme et leur» enfant»;J 
1» docteur Bajard, de Mascara ; M"' 

liai. M. Bourgote-Ioagrange. d'il-
le mécanicien e» 1» chauffeur de 1» 

^ H <Ph. frenee-Via***.) 
L'équipage avant le départ de V sérsdrome de Créas1—. 

Au centre, a droite de L'INGÉNIEUR ALBERTWI, L'AMBASSADEUR GRANDI. 

le départ de Port Darwin, dimanche 
à 3 heures 'heure locale) pour tentsr 
de battre le record Australie-Angleterre 
de la Héo-Zétandaise Jean Battes : 
5 Jours-1*-h. 16 minute, a fait escale 
à Singapour. 

• est reparu à 2 h. 57 (heure locale). 

. I l avril. — On apprend de 
Tripoli que l'avion du pilote Aibertiai. 
qui était parti dimanche de Croydon 
pour: ban'te le record du parcours 
Londrea-Le Cap. a été victime d'un ac
cident 4 Tripoli. Alberonl et ses trois 
compagnons sont blessés 

On s» souvient que l'aviateur et «es 
trois compagnons avaient déjà été. vic
times d'un accident sur l'aérodrome eu 
Bourgs*. Ion d'une précédente tenta
tive. Plus heureux alors, las quatre avia
teur* s'en étaient tirés sans dommages. 

(A Tassant du record 
Australie-Anfleterre 

m vers les Indes 
L'Aie)» ahasi Broedtosot qui.avait pria 

constate qu'il est épuisé. 
L'aviation nationaliste 

arrêt la routa de Tortosa a 
détruisant les convoi» et 1 
d'artillerie. 
La canonisation 

do père franrisrain 
Salvator de Hertpr 

U («aérai Fn 

Ctoé du Vatican. l l a i n V - A n m a » 
•ton de la canonisation de I 
BOrta. le générai Franco m 
pape le télèejaaam» •tfLmfafJ. 

« Au moment de VM Mate» • sBBJtgSJI 
autels du missionnaire fratsateaotja. asBV 
voter de Hotte, qui. pendant a» ma. 
unit I» suprême Idéal de aa> «et 4 es» 
héroïques vertus «poohai»—. J» déga» 
faire parvenir 4 Votro flatlaB»». asm» h» 
gratitude du peuple) 
cananssaison d'une valeur i 
cette heure où. tous unes, nous 1 
chons du somme» de nos rode» aégd»a> 
Oon» sur le difficile » entier Ç»JBT»BJ» 

de l'adhésion de l-*Vpa*jn» « la nneBâj»-
au trône du pontife ». 

^LgggBBggggggggggg. (LtmJtVi 

CHRONIQUE DES 

LECTURES 
ÉTRANGÈRES 

Une automobile 
tombe d*Mt» le C*M»«J 
près de Rotterdam 

La triomphale tournée du pofe»sr|wSgj 
groi» Laoialaa Mécs en France et s»s»sV 
gique aura été un des événement» »fSV I 
raires de ce printemps. A Pari», Losgk-
Namur, Bruxelles, de grands aiidkS»»»a 
se sont réunis pour entendre cneéig* 
ce curé de campagne, qui port» la •»•> 
tane blanche à ceinture bleue dm Pgfc 
montrés, et qui pourrait bie» ?lie IBS 
des deux ou trois grands poètes VTVgèa» 
de l'Europe. 

Je dit: chanter — et c'est 1» ams^Éâ-: 
convient; car Lachalas Mécs a ce «Me 
singulier de la voix, ce sens i—< «B'I» 
déclamation qui rend le poème à «4 
destination première, en le faisant MB» 
gage et musique. Rares sont lea poète» 
qui savent dire leurs vers; plus m«JM 
encore ceux qui l a composent cs»»BB 
une partition verbale, faite pour JkBj 
chantée devent une foule et pour sangla» 
voir les âme* avec des imagm, de» sajm 
et des rythmes. Par abus d'il 
lisme et d'individualisme, 
coupé ces racines que la 
geait dans la vie élémeataire o« < 
la sensibilité collective; 
fait un art raffiné, destmo 4 
dam» l'air confiné d'une hiHJUSli»»» 
rorgued aotuire d \ « .a«u>dan> kl 
Mais voici que I arfcala» Mecs, reeswsck» 
tant parmi nous I» poète, W vas^bmol 
inspiré, rhapsode, »»<n»»rnl ou rrosjfege 
dour, porte de vus» en vi l» les a i 
qui aidant U» hommes à vivre ea ell 
la beauté dm chose» et les secret» »j 
l'univers. 

Dama tOst BltlgftCrO OG aBBeBflq F^ggeMesH 

te revue Ectmsa»» et gUesWc*m> i l 
(qui. née aous le ciel feuok et restMj 
sien, est en train de conquérir l e 
des leitres française») « publié m 
q,ues-uns dm l i j i l l t l i psàasii de L» 
Isa Mécs, bie» ia<rad«tts par mm M 
de Jean Rorin. Celui-ci tatortérii» ail 
les grands thèmes da cette essgggfi 
d'abord < la fragilité d'un i suivi M sjg| 
est consUnuaeat meaacé du retour A» 
néant, mais que l'éieniké de la p«|a> 
tance divine nuiati»»» 4 Perje » ; i 
te. « le lirrhiTiasesst sf» 
sensible a n arSmBt de U 
docile à l'appel de Oie» «4 I 

vocauo» »; et, pour liai 

Cim, dm 
Amaterdam. 1» avril, 

nuit, wj 
Jeunes gens a «art < 

Au osut» de la 
que et du tauim—t 

sfricair.es
caracter.se

